
Une religieuse mémorable de la communauté des soeurs Jésus-Marie 

 

Soeur Guilelmine  (née Lemire) 
 

Je conserve de très bons souvenirs de cette religieuse qui m'a enseigné durant la 3e et la 4e année. 

C'était aussi ma première enseignante dans une grande école où on enseignait tous les niveaux.  Jusque 

là, en 1943 ou 44, je n'avais connu que la petite école de campagne éloignée du village et de l'autre côté 

de la rivière Rouge sur laquelle il n'y avait pas encore de pont à Ste. Agathe. 

 

Ce fut pour moi une nouvelle expérience de me trouver dans une salle de classe regroupant seulement 

les niveaux 3 et 4.  Il n'y avait pas de gymnase.  Durant les récréations, selon que c'était l'hiver et qu'il ne 

faisait pas trop froid alors on tapochait un ballon dans la cour d'école ou si le temps était chaud et sec 

alors on jouait à la balle.  Certaines des religieuses participaient aux jeux. 

 

Un de mes souvenirs le plus agréable et mémorable de cette époque est lié à soeur Guilelmine.  Durant 

l'hiver, surtout lors des jours très froids on ne nous laissait pas aller en récréation à l'extérieur.  Il fallait 

rester en classe car et il n'y avait pas de salle de récréation ou de gymnase.  Ces jours là et lors de la 

dernière période, le vendredi, on pouvait s'essayer à faire des desseins et les peinturer à la craie ou à l’eau. 

Moi, j’aimais dessiner et colorer.  Mais, en troisième année, avec soeur Guilelmine, j'ai découvert quelque 

chose qui m'a beaucoup plu et c'est resté gravé dans ma mémoire. Soeur Guilelmine nous apprenait à 

tricoter.  Nous étions déjà nombreux dans ma famille et les bas, les gants et les mitaines passaient du plus 

grand au plus petit jusqu'à ce qu'il était impossible de les raccommoder à cause de l'usure.    

 

Mais grâce à soeur Guilelmine j'ai appris à tricoter des vêtements tout nouveaux et tout à moi,  Je me 

souviens et me souviendrai toujours d'avoir tricoté, grâce soeur Guilelmine, un beau foulard vert en 3e 

année et une cravate et une paire de gants en 4e année.  Ces vêtements étaient spécialement beaux et 

prisés parce qu'ils étaient tout à moi, très beaux et longtemps prisés.  Voilà un souvenir très cher que je 

conserve de soeur Guilelmine.  Bien entendu, elle était gentille, douce, dévouée et s'intéressait à tous ses 

élèves indépendamment que celui-ci soit d'une famille pauvre ou riche, qu'il soit garçon ou fille  ou 

encore qu'il soit doué ou lent.  Soeur Guilelemine est toujours restée dans mon coeur un exemple d'une 

personne qui remplissait avec amour sa vocation d'enseignante et de vie religieuse. 

 

Gérard Lécuyer 


